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susceptibilité pourrait obéir à la même
logique. Plutôt qu’assainir l’environne-
ment de travail, on n’y introduirait que
des employés résistants.

Les deux ouvrages soulignent que les
biologistes, bien qu’ils se plaignent des
médias qui déformeraient leur pensée
et leurs propos, participent à la mys-
tique de l’ADN. Délibérément, quand ils
usent de métaphores alléchantes afin
de justifier les budgets alloués aux grands
programmes de séquençage : «déchif-
frer le grand livre de l’Homme», ou «la
quête du Saint-Graal». Par réduction-
nisme sans doute excessif et, en tout cas,
prématuré, quand ils posent des étiquettes
telles que «maniaco-dépression» ou «dys-
lexie» sur des régions particulières d’un
chromosome. Ou encore par simple com-
modité de langage, quand ils parlent d’une
«mutation de la schizophrénie» plutôt que
de la «localisation d’un gène de suscep-
tibilité» à cette maladie (localisation
d’ailleurs assez approximative).

Cependant, le plus intéressant, et qui
mériterait un ouvrage à lui tout seul, c’est
que la nature même des gènes encou-
rage les chercheurs dans cette voie. Ainsi
que l’écrit M. Morange : «La biologie
contemporaine laisse aux gènes une
place prépondérante, non de principe,
mais de pratique expérimentale, tant
pour l’étude des êtres vivants que pour
leur éventuelle modification.» Il est tel-
lement plus facile de manipuler un
génome que de prévoir (ou même de
comprendre après coup) comment ces
manipulations modifient le fonctionne-
ment des protéines dont la structure
est ainsi altérée, quelles en sont les
conséquences sur l’organisme dans son
ensemble, sans parler de l’écosystème
auquel il appartient. Quelques mois suf-
fisent pour créer un nouvel «organisme
génétiquement modifié» (OGM), mais
l’évaluation de l’impact de cet OGM sur
l’environnement demande des années.
Quelques mois ou quelques années peu-
vent suffire à caractériser un gène qui
intervient dans une maladie, que l’on
dépiste alors plus efficacement, mais
la compréhension des mécanismes d’ac-
tion de la protéine correspondante (et
a fortiori la mise au point d’une théra-
pie qui en découle) peut demander des
décennies. Les programmes de séquen-
çage systématique du génome humain
ont creusé ce décalage entre diagnos-
tic et traitement.

Cela ne signifie évidemment pas que
la génétique moléculaire soit une acti-
vité futile, incapable de nous éclairer vrai-
ment sur le fonctionnement du vivant.
Bien que M. Morange n’y croie pas beau-
coup, peut-être la connaissance de
génomes entiers révélera-t-elle même
des principes d’organisation nouveaux,

qui étaient insaisissables à l’aide des
bribes éparses, disponibles jusqu’à main-
tenant. Cependant la génétique molé-
culaire a ses limites, à commencer par
celles qu’impose un niveau d’intégration
qui apparaît de plus en plus comme
essentiel : la cellule. Un génome nu,
isolé, est impuissant. Le message semble
trivial : «Les gènes ne déterminent pas
les propriétés du vivant, ils y contribuent.»
Cette évidence mérite d’être rappelée,
face à la puissance opératoire du gène,
et aux intérêts économiques qu’elle sus-
cite et qui la renforcent en retour, en
accélérant le développement de tech-
niques de plus en plus performantes.
Désacraliser «le gène devenu une notion
de référence courante, que l’on invoque
trop facilement [...] et dont on se sert trop
souvent de façon néfaste pour atteindre
des objectifs étriqués ou socialement
destructeurs», c’est faire œuvre de salu-
brité civique.

André KLARSFELD
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VARIANTS GÉNÉTIQUES

Les boutures d’achillée se développent dif-
féremment selon l’environnement, bien
qu’elles aient les mêmes gènes. Si les plantes
réagissent ainsi, comment espérer prévoir
les conséquences exactes des gènes humains
sur le comportement?




